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La syphijis simule {oyVefcJes maladies et se 
pivèaM.* au mei~-cir> scit«r'tTOç 09 cent formes 
«t-iféventes. Elle atteint Je pouïeon et^peut être 
jjrws-poite.la, tul»«p*Mfese\ou liife ÛE©n«ï»W cfcro'- 
jMcpift. Rlfe atéeiâfct-l'estomac et ris&ue d'être 
conrondoe avec une gastàtie ou un ulcère. Elle 
attaque le cerveau, la mortK» épiffière, les nerfs, 
te VLK. le nez. la gorge et les omîtes, tes os 
et les art-c'uèations. les muedes-; le© «reines, la 
J.C9U. les viscènes (foie, cceur. reins, etc.). 

Pour p*us amples exoiicatteas. demander le 
Traité sur la Syphilis., accompagné d'u» Ques- 
lioiw'nwre, erwoyés Krutù*teme<nt. sons ewvefcppe 
ferm*e. contré un timbre de 25 censtùnesi, prix 
de raftranohisseinent. Aâresscr les demandes a 
M.> le Doctêiw Bertray. Directeur de l'Institut 
«Je "Médecine de Paris, 10. nue Frochoi. Paris. 
Visible tous tes jour? môme dimanches*, de 
10 ~h. à aàdi et de 3 h. à 7 h. 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
PE LILLE 

Présidence  de   M    LERAY,   vice-présMenf. 
Outrages publics à là pudeur. — 8 mois de 

prison pour ce délit à' Charles Defresnes, ma- 
nouviuer, demeurant à Lille. 

Excitation à la débauche. — Planeq Amédée, 
écope ■ 3 moi» de prison et Maria Quagebeur, 
1 mois avec le héuétic* <hi sursis pour excita- 
tion de majeurs à la débauche dans leur.caberet 
6ilué rvua de la Monnaie et qui sera formé comme 
peine accessoire aux mois U'emprisonnerhent 
■prononcés par le trïbuïxd. 

Fraude en douane, i- Pour avoir passé en 
fraude 12.700 cig«re*tes de tabac belge; le tri- 
bunal condamne François Maclond à 6 jours de 
prison avec- sursis et** £.295 fr. d'einerixte, s«.i 
t^nrl'—inm <te r^i»i-*i&t ration des . Doua-tes», 
partie eiviie. 

Aftaire» 4e vois. — 4 mois de prison1 a Pra- 
dent Hènnôck. pour avoir pénétré la= nuit par 
escalade, le il novembre 1930, chez M. Dutil- 
leul. propriétaire à Lille. Et, en raison de trois 
oondaiHBatiowt* antérieur*. 'awtesf9u.s de: trois 
mois de p?ison, ie tribunal condamne Hennock 
à la peine acessoire de la reJéganon. 

— Edouard Sada. condamné en 1*918, pour vol 
de-deux eh V«M\ et noe voit-ire.'apperlenaïW, à 
M. Matehooe. r"*? de Béthuu^. à Lille, à la peinA 
de S, ans' de prison prononce par défaut faisait 
IVT opnostion à la condanme"Mo-l qu'il eetomait 
(jNcesssve. Mal lui en prit : te tribunal confirma 
la condamnation de 2 années d emprwronnenient 
et r «jouta. 5 ans d'interJiction de séjour. 

— 3 moi* de prison à Edouard Depau»-. 40 
ans. couvreur, demeurant a Lille, pour vOl d'un 
complet veston au  préjudice de M*Brissens. 

— 0 mois de prison à Armand Demyt, garçon 
^ café au '^nfineiitel. à Lille, pour Vol d'une 
montre et- d'utoe chaîne en argent comtois dans 
la chambre d'âne de ses camarades. 

— Vèrgtni* Vendeciolasche. 21 ans. domesvwfue 
cHez M, Raout. commerçant, rue Neuve, à Line, 
a profité de l'absence de son patron pour s'ap- 
■proprier des corsets qu'elle remit à soro am> 
Charles Reinaert, 22 ans. La servante écope 
§ mois de prison; Rejnoert. * mois.    , 

— Four avoir offert Thospi'ialrté à.un cama- 
rade dénommé Cambier Maurice, sans prwfes- 
«oa. Ni. Courtrv journalier h Lille.-fut -victime, 
par son hôte, d'un vol d'eftels d'uabule-mant, de 
linge et de chaussures d'une valeur de 1.1O0 fr. 
oui reocorte. à son a-u'eur 6 mois de prison; 
%--—  ■■ ■ -, « "*• ; 1—-' 

ABHONDISSEMENT DE LILLE 

î,AMBERSART 

Un cambrioleur peu chançard 
SA  CHUTE BAASL'ESGAIJKt ^ „ 

LUI   VMAJT «'ÊTRE   ARRETE 
Depuis qualque tamps tes vois et cam)»rio- 

fciiies se mui-Hplient avec une oroissajoce 1 ei- 
lravante da.us la banlieue de Lille, au RP«it 
atiûu en vleiît à se demander, si on n'a. pa^ af- 
&?re à une bande organisée rtfti met la régwn 
en coupe réglée. ^J    *' 

!)imanche derniei' encore, vers. < heuresjJU au 
sou- M. Uooze Léon, cafetier à Lambersart, rue» 
François-Verly, 7, enteiNtait du bruit au. PW- 
miw étage cte sa maison d habitation. 

Intrigué, il monta l'escalier et constata en 
entrant dans sa chambre à coucher, que tout 
avait été boilieversé. Les effets d'habil+ement 
avaient été jetés pète-mêle,»Aes poches tetour- 
n-^s les armoires étaient ouvertes, des eenns 1 
contenant de 1 argenterie avaient été vidés. 11 
régnait dan= ta. chaœbie un désordre îndescnu- 
table K- psiné te cafetier avall-il fait cette pé- 
nible constatation, que sa tenunc qui était res- 
tait au rez-de-chaussée, entendît dans Iescalie;, 
un bruit resàeaatofcmt. étrai*gematit à a chute 
d'un corps. , 

Pri'C d un certain émoi/elle s élança daiis la, 
t-jutoir <et vit'.ua-'individu-qui îa  bouscula, e*i 
senfuyani par la porte du café restée ouverte. 

Maigre îa hâte avec laquelle Vintrus s était 
échapi.'é, elle eut le tetmps'de le jeconnaitre com- 
me ayant peu de temps auparavant, pris une 
coiuxAnmation à l'estaminet. ^j,     . 

Munie de son signalement, elldc» prévint M. 
Mithis, cojïunlssdtt» cte-J>oUce, qui, aceompagne 
d"- brigadiers -de police l>oiqie et Lesage, Se mi- 
re ut  à   !a'recherche dés   malfaiteurs. .   -     _ 

A la suite éc.-Çw «jo<*uêl<u 1*^ note«œrs uurent, 
en  état d'aiTestàtJo-rt un 'nommé  BaiiBeu .René, 
10 ans, manoeuvre de maçon, domicilié a Lom- 
tue, rue Jeau-JSaniès, 72, occupe dans un -tHask 
ti--r en 'tonstiûctiôn,  rue du 'Marais. 

"Habilement questïonaé, ce dernier pag.a des 
IVMC. Pour éeïiaispà* à "M. Doaie, û. s'^tail ca- 
t-h* dans te grenier. C'est er^e enfuyant «u il 
tumba *»ns Ytmttèœ «1 attwa.!M»i-..te Aa-wt da 
sa ciiute: l'aUientiçni^de la pa^*aEet|ere. » 

-  dtemidliaire opérée chez fui. 

' «es membres, actifs et honoraires, à la soirée 
WMlItjHL) yr>1fe otg«nH» pour en, 1» l«adf 
i3 courant, à 8 heures 3o très précises, au siège, 
C«té do la Mairie. Celle soirée^ se terminera par 
une magnifique tombola gratùâte qui sera tirée 
entre tous les membres présents» Les certes 
numérotées, tenant lieu de billet de tombola, 
devrant être prises d'avance, au-siège, ott eHes 
sont 4ès maintenant à la disposition des socié- 
taires   cowtre  paiement   de   la  cotesatabn  pour 

,LOMHB / 
POULES   MAL   GARDÉES   -   Dans   'a   nuit: 

de samedi à dimanohe, on a dérobé, chez M. < 
Lamblin Juîes, demeurant a Lomme, rue Arme». 
Delavaux, 214, fW pputes estimées 1.200 francs. 
Plainte a  été déposée   et  une enquête est ou- 
verte. 

ÉCLAIREZ VOS LANTERNES ! ^- Contraven- 
tion a été dressée à la charge de Hennebert 
Jutes, demeurant à LUte, rue de ©oucher-de- 
Perthes, chauffeur de la Société du Bâtiment, à 
Lomme, dour défaut d'éeïaiirage à san oamion- 
auto. i _ 

LOOS ^* 

Pour atténuer /» chômage 
OFFRES D'EMiR.AUCH.AGE. — Dans le but 

d'atténuer le chômage, îe journal « L'Usine » 
a concentré les offres d'embauchage des usines 
des indiustriepi métailiurguiques, mécaniques et 
simiteireàiiidet Paris et des différentes régions, de 
la France, lesquelles sont reçues gracieusement. 

U:s ouvriers àntéressés peuvent prendre com- 
munication de ]k liste de ces offre® à * L'Usine », 
145i rue du Faubourg-Saint/-Denis, Paris, (SfiJ. 

Elle sera adiessée gnatuiteinent par poste, sur 
demande, et sera, communiquée chaque semaine 
aux mairies et journaux des principaux centres 
intéressés. , .    . . 

L'AVENIR DU PROLETARIAT. — La recette 
mensueUe aura- lieu le dimanche 18 janvier .19-21, 
<£: 9 h'. 30 à 11  h.  du matin. 

HOUPLINES 
LISTES ELECTORALES. — Le Maije invite 

tous les électeurs rentrés dans la commune à 
venir s'assurer de leur inscription sur les listes 
électorales, afin d'éviter, toutes les contestattons 
possibles, lors des élections. En effet, bon nom- 
bre d'Houplinois ont réclamé leur radiation des 
listes, lprs de leur évacuation, et c'est pour rai- 
son qu'ils sont invités à passer à la Mairie, tous 
les jours à partir de 4 heures du soir. 

LA BASSËE 
REUNION DES SINISTRES. — Une réunion 

dte tous les sinistrés dé La Bassée aura lieu au 
Foyer le lundi 17 janvier A 11 heures du matin, 
.«oûs la présidence de M. Crespel, maire, à 
l'effet de earurtitwe*' te •groupement financier au- 
torisé par la loi du 31 décembre 1920 en vue de 
l'emprunt à réaliser par ISJ coonaliiae pour te 
compte des sinistrés, sous la ganaotio dès titres 
d'annuités délivrée par l'Etat.  , 

DUNKERQUE 
■L'A MORT L'ATTENDAIT DANS UNE CAVE. 

— La damse. Maria" Pleury Delhaye, âgée de 68 
ans, femme de ménage cliez M. Fontelle, en 
Bassç-Vj^e. est tombée dan» une cave, dont la 
porte était i-estée ouverte et s'est fracturée te 
crâne. La pau*re femme est morte en arrivant 
à l'hôpital. 

DANS LA LEGION D'HONNEUR. —Le capi- 
fcairie Léon Deaial, commandant le corps dos 
Sapeurs-Pompierfe do Dunkerque, vient d'étra 
nommé chevalier de la Légio» d'honneur. 

Cest une juste récompense dei la belle car- 
rière du nouveau- titulaire : le capitaine Demol 
compte 41 ans de service au cours desquels il a 

I  pris part à plus de 150 incendie)?. r. 
Déjà deux méda*Ues du Ministère de l'Intérieur 

lui ont été décernées. 
POUR LES MARINS DE LA MER NOIRE. — 

On annonce, par affiches, pour jeudi, 13 jan- 
vier, une grande réunion publique pour protester 
contre te sort infligé à Badina, a son compa- 
gnon Marty et aux marins de la Mer Noire. 

Cette réunion esi organisée sous les auspices 
du Comité dé Défense des Matins et du Comité 
de Défense Socàaite. 

Elle aura lieu à (r heures du soir, salle 1* « Ave- 
nir ». et les citoyens Thuillier, secrétaire du 
Comité de Défense Sociale, et Carré, du Comité 
Centrai de Défense des Marins, y prendront la 
parole. 

Publié dans * Corriere délia Sera *^îe Milan. 
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La grande fabrique de meubles de M. G. Poppe, 
sise à Lille, 43, rue de la Halte, constitue un 
exempte merveilleux des résultats sptendides 
que peuvent donner des efforts intelligents unis 
à un sens artistique très averti des goûts mo-- 
dernes. M. G. Poppe est, en effet,'le fondateur 
de son usine, qui, à n'en pas douter, est à tous 
les points de vue en son genre la plus impor- 
tante de la région. 

C'est grâce à la perspicacité "commèreiate, 
administrative et technique de leur chef, que 
ces établissements, ont pu atteindre un tel degré 
de prospérité. 

Les rapides visites que nous avons effectuées 
dans les immenses ateliers où s'affairent quan- 
tité d'ouvriers des plus nanties, aux chantiers 
où s'empilent des montagnes de bois de toutes 
les essences* dans les magasins et salles d'expo- 
sition, où l'on peut voir des meubles de tous 
stvles d'un fini remarquable et de tous*, prix, 
nous ont au plus haut point intéressé. 

Ce qui a contribué énormément à la réputa-, 
tion   des   établissements   Poppe,   c'est   que   la 

fabrication de cette maison unit la solidité h 
l'élégance. 

Malgré oela, M. Poppe est arrivé à fournir; 
des mobiliers parfaits sous tous les rapports, et; 
ce, à des prix incroyables de bon marché. Cepen-; 
dant, il espère faire mieux encore. 

Ce n'est un secret pour personne qu'une crisa^ 
importante sévit actuellement dans le commerce 
et l'industrie. Afin -d'en ajtenuer les effets ef 
pouvoir ainsi conserver à sa disposition la main-? 
d'oeuvre d'élite qu'il sut grouper. M. Poppe a 
pris une énergique décision et s'est décidé à de^ 
gros sacrifices.' Incessamment, il va faire mettre; 
en vente, à des prix inconnus depuis l'armistice,' 
des séries de meubles de toutes catégories. Nous 
sommes heureux de dévoiler ce projet â nos 
lecteurs qui seront les premiers à en bénéficier.; 
Toujours ils trouveront auprès de M. Poppe te 
meilleur accueil et il leur sera permis de visiter 
ses magasins, sans que cela les engage à quoi, 
que ce soit. 

Nous croyons fermement que cette intéressante 
nouvelle sera des mieux accueillie par notre, 
population si'éprouvée. 

répertoire si amusant qu'il a! eu l'honneur d'in- 
terpréter, il y a quelques semaines à Londres, 
déviant sa Majesté George V. <* 

Il jouera également I© principal rôle ide « Péto- 
ch» » ou « La Gare d'Amour », foMe-vaudevi'le 
en 8 actes.   • 

DRANEM voyage avec sa troupe et ses décors. 
La location est ouverte. 

SPORTS & JEUX 
FOOTBALL 

,ue des tabliers, 
de la maison 

THEATRE DE 1/UNKXI 
 TOUS LES JOURS A 7 HEURES 1/2   

: : :   DIMANCHE, JEUDI ET FETES    : : : 
MATINEES A a h. r/a    -:-   SOIREES A 7 h.' i/a 

4 Omnia Parhg £ 
EUE ESQCERM0ISE et EUE  DE PAS 

Tous les sioirs, Représentation à 8 h. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), Matinée à 3 h. 1/2. 

UNIONS & SYNDIC A TS 
Qg CONSOMMATION 0% 

A HELLEMMES 
SYNDICAT   DES   LOCATAIRES 

Dimanche 16 janvier,   à 16  heures,  réunion.; 
Présence indispensable. 
Ordre du jour ; Lecture dû procès-verbal ; 
Compte-rendu menai et financier i Cartesi pouas 
1921 ; Questions diverses.      .       „ '• 

ACHATAU MAXIMUM 
do tous TITRES et VALEURS 
BONS DE LA DÉPENSE NATIONALE 
===== Paiement comptant  ■■ 
BàNOU? 6.RUÇOAIIBON. PARIS <29«MBée> 
UHlf^Uti   —   ON  PIUT   TRAH-Klt- PAR   CORRESPONDANCE   — 

Une perquisition _ 
eiuena   la   déc:ouverte de 12 cuilters et 12 _gran- 
«tes fourcftaltes«n aruftn.t, 
faus-cdts "et oravarres, p: 
cambriolée. 

Maintenu en état d'ari-estatioai, te jeune cam- 
hrioîeur  peu  « veinard » a été  défère nier au 

il n'en était nas," parait-il, à son coup d'flssai. 
Eu îasu. il fut en effet, condamné, à Lille. .1 
iteu\ mois tle prison pour vol, ce qui a en jujier 
pas ses 'agissements, n'avait pas eu te don do 
te corriger. 

«CILARSON, NEUF FRANCS LE SAG ! — Le 
Maire do .-Lambersart porte a te conna.i&semce 
des habiteaite. que le cheurbo*» seia ven<*u ta do- 
micile) à 18 francs les 100 kilogb, à partir du 11 
janvier '1341. ■» . 

iiRAlNl".S POTAGERES. — Le* •iauaÀVte& «éces- 
sitm-ses "les'temnfés nombreuses, Tes veuves de 
g8«r«..4e*--parente .^►•Jitfdate ni«ct .^«ur la 
Pairie qui. oiMtiveni un jardin, ont Invités & s« 
faire inscrwe^Ua Mairie (Rureau des Dommages 

de Guerre) du .14 au 20 janvier. poor_ une dis- 
tTibution. gratinte de OHNc^ste'-awSrtiÈMBietsts 
de graines potagères. 

LA   MADELEINE 
UNION ««HQKALE <©ESCOMRVTÏANTS. —t 

la section madeleiooise de V U.Jf.Ç. invite «ou» 

CB-AMPIONNA1   DES   FQïEKS 
Résultats lits matobes. du dimanche 9 Janvier ': 
Football.   —  Camtmai.  3 ipoints.   Tourcoing  0.  — 

Béthune ®ag-ne i«.r 5 Sallaumines O. — La Bassée 
gagne Vimy par 5 à 0. 

Basket-Bail.   —   Roubaix   gagne   par   44   points 
conti-p  Lille,  rue   Gauthier.  2 

Les matches pour 16 Janvier son* les suivants : 
Besket-Baii.   —  Tourcoing  contre  Lille,   rue des 

Stations, à  14 heures. 
SaUeamineg c»nt»a Vimy. à Vimy, à U beures. 
Football. — la GorgTue-Esta4res contre Sailleul. 

■    ■ '  •  "»e ■ '—: 

VN ÇP4HMENCEMENT 
Depuis longtemps on parle de ba's^e, ma; 

comme Sœur Ann,e on ne voyait rien venav 
Or, voici qu'en faiisan* mon petit tour de proprié-i 
•taire Vhuïri 1 Je n'aï. :ppurtont pas de re'ntegJ^vte 
vins à passer devant, te N° 25, RUS GRANDE- 
CHAUSSEC, à LILLE. Quel ne fui, pas mon 
étôniheniéwt de voir"des chaussure» pour hommes 
vendues avant 63 fr. et niarquées *5 fr. ; Ù0t>, 
oliawssuces peajfcdaiueA, qui v^teient-65 fr., ven- 
dues 49 fr;, et ain^ii de tous, tes articles. Intrigué, 
j'entrais, \xxnlan* avoir l'expifâceition de cette 
-baisse intéressante. A ma question je vis la 
figure du gérant des chaussures « NIL MELIUS », 
dont la sagnificatten est <> Rien de meilleur », 
me manaifesl'er sa joie, car. me dit-il. aiec'les 
ï>»u»'*8»x..-pri>c établis par nia Dteection je vais 
ne olus savoir où donner de )a- téite. Je m'em- 
presse donc de. fa«»?'pa,ct de la bonne nouweUe 

nos L«B*eurs 
f- 

N1TR.\M. 
•♦•• 

Théâtres, Ctoémas & Conceris 
Théâtre municipal 

SYNDICATS 
:: Convocations :: 

AUJOURB-tHLll 

SÎNDICAT DE LA  METALLURGIE 
DE LILLE ET DES ENVIRONS 

Mercredi 12 îanvier 1921. à 8' heures du sotr. 
-saUe dfi la Bourse du. Travail, sue de Paris. 1SG. 
réunion de tous les ouvriers des T. M. et des parcs, 
des  machines  agricoles. 

Ouvrières en Confections. — Mercredi, le 12 
janvier courant, à 6 heures, Bourse du Travail, 
grandie réunion générale des auv;rièrcs en eon* 
fections, M. Rousseau, délégué régional prendra 
la parole. 

Ordre du jour très important : Question chô- 
mage ; Renouvellement des caytes pour l'année 
li>21 ; Perceptior des cotisations. 

La Commission. 
A  TOUECOING 

SYNDICAT DES .OUTEIEAS 
EN TAPIS MQUUETTE-ET  PEEPAEATION 
1.'assemblée générale trimestrielle et obliga- 

toire se tiendra au siège de la Bourse du Tra- 
vail, rue <de4a Gité, ao5, te mercredi ja jan- 
vier, à 5,Jj- 45» à îa sqjrtie de l'usine. Ordre du 
jot»r : 1. leetirre du pTÔcès-verbal ; 2. compte 

financier; S. examen de la situation de 
oage. -Piésenoe indispensable. 

Le secrétaire, Edouariî TTEVEKS. 

DJUiAîNQtJS 

PARTI SOCIALISTE ft.O.) 
FUNERAILLES  CIVILES 

Les funérailles civiles du camarade Jules Vain- 
denaibeele, membre de la Section Lilloise du 
Parti Socialiste (I. O.) auront lieu te mercredi 12 
courant, à l'Hôpital de la Charité, à 14 h. 30. 

Assemblée boulevard de Metz, derrière l'Hô- 
pital, à 14 h. 15. inhumation au cimetière du 
su<I. 

Tous les membres du- Parti qui sont libres à 
cette heure sont priés d'y assister. 

Ite, ia pûrt de la, famille Vandenabeele. 

HOUPLINES 

La. sec^on du Parti Socialiste se réunira jeu- 
di 15 janvier, à 6 h. du soir, à la Mairie. Ordre 
du .Jour des nlus importants. Nous comptons 
sur la preseace de tous les membres. 

Le secrétaire : F. DECOCQ. 

Les PBulss Pink peuvent guérir votre enfant 
doni la siuite vous préoccupe tant. Des exemples 
de guérlson sont placés sous vos yeux et pacais- 
sen*dansles journaux depuis trente ans. Donnez 
**c(te Pilules Pink à votre jeune fille, elles 
donnent du sang avec chaque pilule, elles toni- 
fient Je système nerveux et fortifient tout l'orga- 
nisme qui fait alors son travail on, ne peut 
mieux».parce que tes Pilules Pink ont donné 
du sang à l'enfant. 

Lisez- ce- qu'écrit Signora Tosi Clotilde, Veuve 
Fontana,. Gorso Sempictie 95, a Milano ; 

Signora FONTANA. (CI. de Marchi.) 

« Je me fais un plafeir de vous communiquer 
la guérison obtenue' par ma fille Marte, âgée 
de 17 ans. à la suite de la oûre faite avec vos 
Pilules Pink. Ma fille souffrait de mauvaises 
digestions, de crampes d'estomac, de migraines. 
Ma fille; se piajgn;yt continuellement de ^on 
mauvais état dé sauté, elle était devenue *trisle 
et perdait toutes ses forces. Les remèdes qui Hui 
avaient été prescrits "n'ont pas donné de résultats 
durables. Enfin, ma'fille a fait la cure des PilulSj 
Pink stans m'en arveptifr et j'ai eu te plaisir de 
voir ma jeune fille revenir a sa bonne humeur, 
je ne Tad plus entendu se 'pteindire de ses 
mailatses,. elle mangeait avec appfMt et avait 
bonne mSne. Comme je lui demandais à quoi 
était dû ce bienheureux changement, elle me 
montra les boîtes vjdes des Pilules Pink. » 

La santé est une question. d'équilibre: U tant 
ce qu'il faut ou oa ne va pas- Or, ce qu'il fa<ut. 
c'est du sang riche, pur, des nerfs solides et les 
Piruiles Pink. sont, ce Qu'il y a de mieux et de 
plus puissant pour arrsver à ce résultat et elles 
te prouvent tous tes jours. 

Souveraiaaies contre : anémie, chlorose des 
jeunes filles, troubles de croissance, .suites de 
maladie, maux d'estomac, migraenes, névralgie», 
neuirasUiénie, épitteement nerveux. 

Elles son* en vente dans toutes les pharmacies 
et au dépôt : Pharmacie P- Barret, 23, rue Ballu, 
Paris ; 4 fr. 50 la boîte, 24 francs les six »<3îtes 
franco, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 

fr. ; poxci 

BOULOCHE SUR-MER,  s. Janvier ! 
Marché   tranc    lieu   a,pprc--' 

difaetres. — Bcsufs. 3.300. prix 
gre. 2.250.—prix  moyen ; vaches à .produits.  4.1SB ; 
génisses   pjeines.   3:350^$^;   porcs   gras. JOQt  ir. S 

LE CHANi 
Cours de clôture à Paris, le 11 Janvier s 
Sur Londres, 61.13 ; New-York. 16.34 ; Ber1*». 

23 1/4; Belgique. 103 1/4 Danemark, 2S3 3/4: 
Espagne. 918 1/2-. Grèce. 128 ift\ Hollande, 53T : 
Italie. 57 1/2: Korwèfee, 279 : Prague, la 3/4 ; |toJ. 
marne. 21 3/4. Siuède, 250 1/2 ; Suisse, S55 3/€; 
Vienne.   3  1/4. 

IT DU NORD 
CAPITAL :   125.000.000 ;   VERSE :   31.250.00» 

RESERVES :   30.000.000 

SIÈGE  SOCIAL A LILLE 
4, 6, % R. JEAN-BOISIN — 19, B. NATIONAL* 

Toutes Opérations de Banque 
86 SUCCURSALES,   AGENCES   et   COMPTOIRS 

BOURSE DE LILLE 
EU 11 ANVIER  1921 

CHARBONNAGES (Cours 
précéd. 

Cours 
du Joui 

"   P 

AUjl (action  100 t. p)  
»   (part   de   fondateur) .*;., 

Anicne   (action 500  t.   p.)  
i\nzin  (le  l/iou   ,îo  denier)  
Béthune (Bully-GreaayJ'-QMrt).... 

—     * (clOQuantième de part). 
Blaniy (action  100 t. p)..... 
Bruay  (action;  .  

— Idixièms) „ 
Carvln   (action  500 t.  p.)..„.. 
( larence faction 250 t. p.)  
Courrlsres (action 100 t. p.)^ 
Cresptn-XCrd, émis. 1905. tlt. 
Doachy (action *00 t. p.).  
Dourges      
fcscarpelle (action 100 t. p.)   
Ferfay (IcUon 125 ».  p.) .„„, 
tens (ocUon)  „..;. „.  

— (dixième)  
Uévln idixiàse)  ^.. 

— (trots centième) ...^_...„ 
Llgny-lez-Aire (action 500 t. p.)...., 
Maries 30 % (part d'ingénieur).... 

— 70 %  (Société  Ralnbeaux). 
-»    70 %  Ivingtiôme)    

Meurchin (action 100 t. p.)„.„.M„ 
Nord d'Alais (acUon  200 t. p.)..„ 
Ostricourt (action. 00 t. p.)  
XiUvencelles (Soc. ano.) act. 500 t. p.j 
Vendin-i«z-Béthune (act. de jonias.) 
yicolgne et Nœuz (actten).   

tmm (dixième)    „... 

460 , 
920 , 
925 . 

ltlu . 
lOStH). 
222 

1405 '. 

456 .. 
901  .. 
924  .. 

.... 1041,. 
10305.. m .. 
Iil9 .. 
2750 ..!2760 

280. 
5S2 
430 

1858 
188 

1165- 
513 
979 
540 

139 
3725 

125 
1355 
4140 
7300 

363 
1,760 

91 50 
620 .. 

1095 .. 
375 .. 

2600 .. 
263 .. 

1 

590 
438 

1890 
190 

1199 
530 
930 
540 

1320 
140 

3785 
127 

1370 
'4200 

"370 
1775 

f 
629 .. 

1099 .. 
381 .. 

2615 ,. 
269.. 

CHAMBF.E   SYNDICALE   DES   TYPOGRAPHES 
ET   IMPRIMEURS   DE   LILLE   , 

Assemblée générale dimanche prochain 16 jan- 
vier.   3 heures précises dit soir, dents la grande 
sélle'de la. Bourse du Travail.  186 bis, rue'de, 
PaàAs. 

Ordre <àu jeur : JLecture des procès-verbaux ; 
Admissions ; Eloctions au Comité' Syndical et 
aupv Con)mission& de Cooirôte et des COUTS. 
.Prolessiainiels ; Compte-reuitu des démairches et 
crtrrefeipondancè aVëc ïe- Syndicat, patronal an* 
sujet de " l'applicajtion des noiwelles conditions 
^é traivail f Rapport aaMioel du seorétaire-délé- 
«Pé ; QuestiianB diverses. t 

Le secréteire ï Louas. Masson. 

GSIsVNEM: •«e roi des comiepues, chantera.et 
teueca, au Hjéàke de UMe, le samedi 15 jan- 
V*BT. i ■ 

Ce sera San» coaûSêAit t'événeraent sensation- 
nel de la saison, oa/ de tous les artistes favoris 
du public. DitANÈJH àai. sans contredit, te plus 
célèbre et te pluavéàtoè ; t>R.AN«»l chantera son, 

VEU3RE  DUmJUKY et H0SS CONtôUtS 

JE SUIS (HJER1. — C'est ïa£fir*oatIon.. de 
toutes les persionnes atteintes de hernies après 
avesir porté te nouvel appareil sans ressort dé 
M. h GLASER, le réputé spécialiste de Paris, 
83, Boulevard Sébastopol, qui \imé notre Yégion 
depuis de nombreuses-années. 

€e nouvel appareil, grâce à de longues études 
et à l'adaptation de la nouvelle pelote à eomjrres- 
sion"souple, aâèiwe séance leno.nte la contemion; 
'parfaite des'hernies tes plus dSBSIciles, lés réduit 
et les teit cy^i^raître. 
■•" Désireux de doneter aux matedes^une .preuve 
immédiate de ce resullat.' garanti ''irait leurs par 
écrit. M, GLASER, te seul qui ai^.. obtenu te 
diplôme à l'Exposition, de Lille en 19OT,; invite 
toutes les personnes aUeiuifs de hernies, çfioris, 
,des<spnie, à lui. rend.ro vMte dans les - vil tes 
suivantes où Q Tera gratuitement Tee-sai de- ses 
appareiK. 

AHez donc tous.ida S h. à 4 b. â : 
LILLE, tes 13 et 14 janvier, Hôtel du Commerce, 

15, rue de» S^iamo. 
Arras, 15 janvier, Hôtel du Commerce.- 
Fourinies,   JG Janvier,- de 10  h. a 4 tb., Hôtei 

Jean Proguet 
Landrecies, 1,7, -Hôtèl„de la Pfenaissance. 
Maubeujje, JS,-Hôtel de ia Po.-te.  . 
Valenciennes, leg-MO «t,20 janv., H,ôt. de. Flandre, t. i<^os   l'.fr.lo Kilo   —Céleri, 4 fr. la-douzaine de 
Avesnas, 21.  H.x)tel Tètatniuus. pieds. — Tji^an^.0,25. le^piad. — .Choux ï«fles.-.0,40 

22. Hôicl du'Drdnd-Cerf-Commcrce. 
c,-23 janvier.  Hôtel cfeî ;P#«fe-. 

Ù,  2- 
Roufeâix 

. 4*0Uy£L4E .OfîINTIfÈ VEHTBK9Ç 
Grossesse,  Obésité 

Matrice.   Déplacement des  Organes 
BROCHURE   FRANCO! SUR   DEMATE: 

PARIS.  10 janvier •; 
VIAKDÉS (Halles CetatTbles). — (Arrivages : 

286:895 kilos. — Cours moyens : Bœufs, cruan, der- 
rière, ire qualité, 9,20; quart devant. Ire qualité. 
7,60; bavettes, 6.20; cuisse. 8.20. — Veaux, pans et 
cuisseaux, 11 ; nasse -complète. 8.20. — Moutons, 
carres parés, 16; épaules, lre qualité, 10,50. r poi- 
trine. 7 ; «lgois. tre «ualité. t4 ; 3e. 10,50. — Porc 
longe. 13 : jambons. 9 ; filet, 13. 

BESTIAUX (Villette). — Amenés : Boeufs, 2.577: 
Vaches, 1.280 - Taureaux. 295. — Vendus : pœnfs. 
2.497-; • Vaches. 1.250; Taureaux, 293 Vente très 
calme, 

VOLAILLE.  GIBIER.  — Arrivages voailles,  64.000 ] 
kilos:   Gibier.   1.350   Kilos. 

Cours moyens : Lapins morts Gâtinais. 9.75 ;' 
autres catARories. 9.7S. — Pigeons petits, fk gros. 
1. — Poulets morts.  Touraine. 14.25 ;   Bresse  16.25. 
— Canards rouennafs.'32 ; de'ierœe, 20; vivants. 16 
— Lapins vivants.  0,40    —  Pintades «îoiité». 16.  — 
0?putets' vivants—Bresse.  n,50 r GH^itîa,is, 20_ 

BKURKBS — Arrivages moyens — oriî cote : 
Laiterie. 17,90 4-18; malaxés "normands. 17.50 à 
17.S0 -   ordinaires.  tO à 15. 

«EUES — vente très ae.tïve. Le coure se main- 
tient A 795 les mille oeufs «Pais ; conserves. 600 ; 
marocains, «60. i 

SUCRES. — ,St0^k du tour. 831,929 sacs,' soit 2.139 
S£(fcS*"an- plus tçiue la veille 

Cote offtcisiie 'txvte en entjSPC^ Paite) sucres 
blancs 'nuanéro 3, 207.50  les   100  kilos 

BERGERAC,  S   iavvier ; 
VINS. — Cours,.ïrfcéffuliers. n s'est faite cette 

«imatnê qruelaues' affaires, en vins rouges; 9 de- 
•jçres. à 55f*trajics et 10»degrés, 600 francs-le tom- 
neau. • 

Las vins blancs sont sans fhanprement : les 10 dc- 
Brés vsaent 1,000 francs ;. les Î2 d«gi-é5. 1-200 francs 
ae uaineau. 

EEZIERS. <Héraui<t. 7 janvier r 
Vins rouies de S" 1 /2 à 12°. de 63 à 75 fr. ; vins 

r&àès. dé S°„i/2 à 12°, 1/2. -de 70 4 9n fr.-, vins 
hlancs Bourret et Picpoul, i0° à 13°, de 100 4 130 
fiants : Wfôut l'nèttwmre a''la propriété Selon 
âêf».;-qnaaité-et *co»diMoas. 

LE   HAVRE,  10 janvier : 
CAFES — On cote, ies 50 kilos, droits en plus : 

janvteà, 143; février. 141-, mars, 135; avril, 13.1,50 ; 
mai. -129.50: Itiili. 128J0 ; juillet. 125,25 ;* août. 

.155.75 :' septembre. 122.75: octobre, 122,25 ; novem- 
bre, 1^2.25 : décembre, I20t50. — Ventes z 2^00 saea: 

... > 

MAKCHËS DE LA EïîGION 

L AMD RE Cl ES.   S   i£l#CT   : 
Bcufrc, 9.25 la livre; 18 fr. le kilo. — Froma£e: 

,1.25   la  livre. 
Le prix. des teffuroes est inabordable.    . 

,   CASSEL   : 
Lés*"**raijd«s   faites  de   l'aai»àe>  auront   lieu   Ies~ 

3 <èw*er. 21  njôj;s. 20 mai, 4 août,  20 octobre et 
1er  décéjnbre.     '    ■ S. 

BETHWNE.   10  janvier   : '   , 
Carottes,* 15 ir. les 100 kilos. — Navets. 14 4 20 <r. 

les'loo âilos. — P.WUWHJX. 2 ir.  la botte.   — Ecbï- 

-1 i-'iète.   —   Choux   rouses.   0,60  *>iëce,   —* -pommes. 
■ il.Dlâ.E fi". Ijc-'Kll». — Oxaœres, 25, 4.35 fr. le cent. 

iâOMRte- Pizeoris.-'s.a 10 :' Poulets. 30'a 4'4 : Cauanjs, 
40 Ji 42; PWûles,  35 à 45, ^"Lajjin. 15'à 2Q.,fr. la 
pièce. 

VALEURS  PETROLIFÈRES Conrs 
précéd 

(Jours 
du Joui 

Bordeni (action 900 t. p) «...„. 385 .. 
: 

—      (part  de . (ondateua) ..... 500 .. 
Busténari  (Société des Pétroles de ■v 

(action   500   t.  p.) j .   p. 651 .. 875 .; 
»      »   (part  de fondateur).... p- 1084 .. - 

Dabrowa (action  500 t.  9.)  805 .. 805 .. 
—         (part de fondateur)......,.. 

"&co :. 
- 858 .. 

Financière  des  Pétroles.'...'..:..'.".'.'. 970 .. 
Franco-Polonaise.  ^358 .. 35* .. 
Grabownlka (action 500 t. p.)  «00 .. «6*'.. 

—           (part de foadateurj  1185 .. 1355 .. 
Karpataes '.  651 .. 680 .. 
Omnium  de  P. d_ N. (act. soot. p.j-p 960 .. 974 .. 

»      (part   de   fondateur)....   p 4750 .. IUPO   « » 
Polana (action 500 t. p.)  3-35 ..- 370    . 

—       (part   de   fondateur)  419 .. 420 .. 
Potok (action 500. t p.)......^..  
Sylv^-Planà m  

465 .. 470 .. 
715 .. T» .; 

Wankowa laction 500 t. p.).  780 .. 800 .. 
—         (P*art de fondateur)  380 .. 393 .. 

Zaïgon   (S. d. p. de) (act.500 t.p.)   p. 217 .. 322 .. 
»         (part de fondateur).... p. 420 .. 415 .. 

MÉTALLURGIQUES Cours : S Cour* 
(du Jour ET VALEURS DrVBRflES preced. 

Etabl.'   E.   Feuillette (act. 100 t.-p.)p 
Const. et Tr. pub. d*Arras (act. 250 

t. P.)   (n°  2001   4  32000)    p 
Oenain et Anziii (acttoù.500 t. p.)..'. 
ICtaUUsseiaeius -Tbel (act: 500 t. p.). 
Flves-Lilie  (acUon 50S  t.; tf.)..........'."' 
C"lnd..de Mat^de tr. (aa. 50%t.n.),. 

tn<*r 2S001   à   40.000).'  
Soc. Ir.d.TS'v>rrerta(act. 5Q0 t. p.).. 
Etablisse. Eublœaan (act. 250 t. p.) 

185 

300 
1620 
754 

î-395 

498 
707 
800 , 

1643 

510 

La Bourse de Morcii aertrsa une brasque t» 
pris*? sur lé.s Crta.rbûjîaafies et les. Pétrgtes». 

A*Î^IN cote 1.110 contre l.oil. BETHUNB. 
toison contre 10.305. BRUAY toujours largement 
traitée clôt à 2.70O NuhrnrtAises: transactioiis sur 
L35NS à 1.320 et "a 1-200 ;-eX-<ir-QU. DQ fiouicreust-s, 
lettres nous ]Xirvieniieni cjîaqate jour ;.iu suiet 
<te ràugmeretûUon de capital, LENS. Nous jcàfiâg- 
IOJIS à nos lecteuns que .teo*5 oùùjjipfts de-i33 à- 
37 valent 5 quarts de droits et k oc-upon "37.4e« 
fti^lémeâ-îaWR-vaun i/8e de droit. Les coupon» 
38-'{aotion"efdi'vidèndé) sôist payables. 
• " tes "Péteotes • sont te tv-emepr 'f'èeh*chés. Ffr 
NA*fCIERB h 070. KARPATEtES à 880.'la part 
Rt»bBt.-La part SYLVA ©t OMNIUM cri hauâse 
sensiblo. 

DEMAIN- ANZIN, MATERIEL OR TRANS- 
PORT en hausse. CÛNS'rRTJCTIONS' ïfAHRAS 
'en*"o"^pft 'do 'la ori'sé" générale âctu*èile",'ai88^n« 
son c-Qupon.n.' 5. 

BANQUE ROBERT. londee^en 1868, 
Lille, 4, tjie Nationale, ana«r^ta^e. 

Médaille d'Or de msposjUon lntemèttoiSB» 
' de 'Lille. 

sur   la    tnatn^'œtzrre    dans 
-  *»■- «teljert   oa  n^M^alny 

Àccrocnâg-e   tastanlané 
r.  DC-cr.oeliage, instantané . :i 

Aucune   pi^ce   à,,régies 
IndeçtruciibTe 

Disponible   de  suite. 

I 

I 
Feuille 

t. ~        âe 
ive   sur 

SOCIETE    Ai»   Or   A, 
3S,    rue    de     Paris 
SAN*ors(s.-et-i 

■■■B-     I1 - * SB sssss ■B5E ■■■   * ^R! -S- 

'jSBAfïD  ROMAN «BAMATiQCB 

r>e«4.ei 

FEUILLETON DU'rrMfmll   TV' ^Y-p"   -'- K:d,ffit f -mrr—rr  dfes   élégances   mythologique»   où 5^|j^Jo, n.'SRn1(Çj|K}«*<«|>*.s. iaj(itAi4«yao* «la,.iename. 
; _1 •   '■     plaisait l'aristocratie d'autrefois.   - - Ttega+ctez  conimè  elle  vous  écoute...   Vous   sa- 

JÔa  i'afjfjeite te  Bain  de Cypris. <i ■««a /^»**tte.. MU-*aikka, vous exerce* «ur elle.  Si 
Une   jolie   statue  de   Vénus,   accroupie dans    jamais elle s'échappait pour vous chercher là- 

!   une conqne dont la vote te «e détache au milieu    ba-s,  et  qu'elle  s'y   trouvât seule... 
du mur de ïc^jd, justifie ©e titre.   De gigantes- Un  après-midi,   Bertelin  travaillant dans son 

laboratoire, -Mme Chabrial alla, comme d'habi- 
tude, s'asseoir -près du Bain, de Gypris. Mais, 
auparavant, prenant Lucie en particulier, elle 
.avait si fortement suggestionné la foiler,qu'elle 
s'attendait a se voir su-iyie par oeLlt-ci. 

— Ccqnprenez bien, lui arvait-ello ^ ordonné, 
vous viendrez me rejoindre... vous 1 viendrez, 
ji'est-ce, pas ? au Bain de Gypris." Vous ■cour- 
rez bien fort quand Syînraine aura le |dos tour- 
ifté- 

Comme tous les fous, Lucie agissait avec 
rjj&e et lucidité quand il s'agissait de "metti* ; 
â exécution quelque Çantaisîe. Sortie dans te 
jardin avec Svïvafne, elle trouva oj'aberd le 
moyen oie se rapprocher de -te: terxaftse sur-- 
ptoinbant teBein ide -Gjpws, et terminée par 
un 'escalier qui. dasoeadait. à oôté de la pièce 
d'eau, ■i'uïs elle se plaignit 4e trop jsofelir la 

«^Mteheur -de -1'air et.- psia, sa c©mp*g ne de lui 
chercher un châle» oublié dans te' ve»^feute. 
C'était a de»Xj-pas. ilhrtiVyi.^e/ait. «en à -craindre. 

^'«iBeitrs, la tranquille démence 4« Lucie 
n'exigeait-pas une .suweUlance de tous tes ins- 
Haots. €t S«teaioe, «a»s *u««pe. ipqqW*»1^ 
quitta la jeune femme, celle-ci paraissant très 
^^ŒPÉ^esm&le.soiasd^aaBWWti,^^ mor- 
•*es   de <ûBin<e»;*V4a«s»s, ..«jnfalte  TilPPl'H   a- 
«»erre, 

Daps  le  vestibtrie,   te  «b*le ne -se •trouar.srl 
"plus. ¥n d,fl*»esli(ïue Uav*ît r*ngé. Sylvame-dût 
monter au premier étage. 

— Qui sait si je ne vo«s ujttiersi'fws tisepl 
«fee«a^«l. 

=m, ^*r««»tetnent   boutev«l:s«,   il   la   quitte, 
«orti't  de   te  chambre. 

« U tn-aîmera trop... Oui... Ç'est eeJ*uÇ,i* 
feux..., muïinnra-l-crtk, tnauiphaate. fit i«t 
fùis^Wén sûre» maîntéjaant.. * 

icm 
m Mrs BE erra» 

Presque à )*ei*U4e 4i» ***** ^^^L^ 

"dïn particulier, se 4*011** u»e«lèce«J^J*Sf 

cuia^^rTant  la  charrnTlte,  ^J^B^,^^ 

! ni -iiMitu élangs   reotilignes,   sertis   par   une 
tnargede    marbre   et    dominée   par ^£*que. 

ques    rnatronTliers   eatoureatt  ie   . 
1*otangt>faire,  où  la  nappe   d'e«u «ewbie dor» 
nrir d'un sommeil qui gdarde en *eoge les «ma- 
jges  reflétées depuis deux ou  trois cents  ans. 
Ces hauts arbres  rendont presque noir en été 
te nwKiir immobile, o%r J'o», croit- «àr .frisson- 
«er, en ombre* oharm*nte*, tes  jolies -maw|i,i- 
se«   et   tes   courtisanes   frivoles, ,q«i, .*J»s   l» 

-pwaâbe. M tes a«u«t«n«en*e (Je «qie, ^je peaehè- 
îertt  jadis  vers sa   Hnapidite -sombre.  Mais  en 
automne,   quand   les /cwiUaafes  ont pris cette 
tettifce-<r*dr \U, livrée de deuil des marroniMers { 
catapag«a««d«,   rtnosi xlas pauvtes  citadins,*—^' 

tapri se <dépou»te»t. en août pour ratteurh- si lu- - 
'^ubscinent en octobre, —4e-Baén de~fi¥f«we=e*t i 
d'une soraptuouse et noskvlffique poésNC. 

Pendant tes qne4q«es jours passés à g«se" ! 
nac, Mme-Chabrial .prétendit goûter j»sg«*àj 
renchantefflétitte charme de ce lieu. Hle res-i 
•lait assise pendant des 4MKHMS nar Vu» *.esî 
bancs de pierre disposés de distancé en'dis-t 
tance autour de la pièce d'eau. Et elle né se? 
lassait pas de contempler cette eau morte, en- 
Ire l'agoni* :flo*^ i^i^^étdHagWB» sous le cieli 
paie d'arrière-saison. La Cypris de marbre, là-; 

*na. «<iMq uwwWaitcaa uudU." »»ilwwo^^e temps, 
à autre, une feuiHe se détachait d'une -bran-, 
ot». touawvAt -tortteœa»**:*b menait sê«|j»ittre| 
avec tant de^fu—aùr m*-Jcatte onde ijunMlillirf 
«pi'elle ne la nidait, mêm P»s- 

— îMtaut, aratt dit tlteger devant Mme 6feft-i 
Tirial.   «me   je   fas*e   mettre un   garde»feunui 
-Ifcin de Cypfte.  Avec ma pauvre Lucie, on ne"j 
sait pas ce qui peut (arriver. 

Et comme Jeanine revenait toujours sur sesi 

d 
de 

rcs â i i JtaagWft *** siècle   ipjétteenftei pour c&t endçoil : ' 
i |Jr5«*m #**«* l^» ** wuT**W,-lyi Axaii-il stoï$Ji#i il 

\ 

,t^;spa.am^e. Et cite se.mit 5 rire; de son 
puéril', Tajpoy an t lui  oin-rir  tes bras.' 

•4Ute ilAtiM* «aci. L.-jexwUw.^e la lerra.bç 
aboutissaitTou bord même du bassin. Au mo- 
ment où Lucie s'élançait étourdiraient, Jeanine 
eut un recul de corps. La folie* ne jeocdnWUtt 
pas les bras.danstesqueJs,.«on^eraiex»bond.la 
jetait, spejiomba gauchement. Ses jambes vacil- 
lèrent. Alors une-main, s'avança, d'tunéid^iieote 
soudaine... Il faj,lait peu. de chose pour .assumer 
une chute sur la pierre luisante, grasse de li- 
<thén humide. Sous la brusque poussée, te frète 
«oips bascula, s'abattiti.dan*-lc vide. 

Ce fut ist prompt, que Luciei ne  cria mêJOie 
pas* U y eut un sourd,.jeiapotis* Le sommeil d*f 

4>ïeau~ne,$e  troMfcla:-qu!à-peiné... 
Maintenant,   Jeanine  eourait, d'mne  Jéfèreté \ 

de ^félih "ënfulte." Elle allait tourner te'taillis, . 
s'enfottoer' dans lé Iobyrt*the des se»t«rs*dé/ 
serts,   quand-'uae éhfifeeyphW^imprévae cfue te, 
tonnerre dans ce pur ciel d'automne, Ja>*loua 
sur place, 'terrilîée.     - 

De ^ûel^uQ iiecoin sombre,-derrière.nn des: 
troncs énormes de marron nters^V ^h jhïimme', 
arvait bondi;-II s'élançait -ter»'lé Bain.de Cypris 
à grandes enjambée s nerveuses. Peéoipitajn- 

«na«nt, il, jasait ga -v^^e, ea epiffuxe. l|ne ças- 
que*t«.«»«te «wisique.^ix^eds^ae, Je,aiype. Elle 
^«çojttou t Claude -Remarie 

Cet  homme!...   Que faisait-il  là »... 'ïout de 
suite elle comprit qu'il  s'y  trouvait- pour «lie. i 

■H *»it venu i'attendre en eet. endroit de 'soii- j 
tude   où   elle   sVwtaisdait  jowin«ift»H«Wit.   JSt -il 
avait vu l'action soumise... Le«K»euM*t* iâche.^ 
'.tout an moins la fnite accueatricei^ 

^Lprès tout, mieux valait lui qu*un autre. Un 
plan rapide s'esquissa Sans la tèté de Jeanine. 
Avec 

>a] 

j^tl^ojdait,  neo^anf bten, au'ejte   ^n^^ 
dâ'^fCm'iaHo ne ferait pas te détour par le parc. 
La me mi U» <vi de JRÏe e» apercevant si 

quissa 
3 une présejMe d'esprit dont elle seule était 
pie, #ê  reTcnma^r#'irb^9tn^ Eîte vit. 

!  décidé -d-ëXIaud 
de ■sa'chéntise qùl^SU 
jr.iva.it « peine aui 
rseS hr^SiSi,, '10; 

»*«8 'bfas^'btençsî 
4teéuVïfJe11#«fî- 

fi** 

'une main) il «e crampon,na au pourtour de 
larbre. De l'autre, il soutenait ndfs de l'eku 

le-. bu-sle do.Lucie, dont la tête se.renversait, 
?es yeux clos, sa légère chevelure blonde dé- 
fahe» ruisselante et ferunte d'humidité. 

La position du sauveur était critiqué. Il ne 
pouvait/'e^fladêf la paroi lisse avec une pa- 
relllë'-chargè^'D'uné voix nette, brève, Jeanine 
lui dit, érî'l'appelant igar son nom : 

— Claude m'meriè, je possède votre carnet 
contenant l'aveu de-Murhir:' Je puis vous'-le 
rendre. Je sais que vous avez'étràWglé-ce mi- 

■•séjcable. Son crime... le orâive; de Vauthier... je 
connais tout. V.qyes si vous avez intérêt à me 
perdre. 

Celui à qui elle parjaif, ct.qui, ton* tes nerfs 
-tendus, pour ne pas lâcher, soi» fardeau, pour 
se- soutenir lui-même de ses djcigts rivés' au 
-aaaibre.glissant, écoutait, dans une.telle situa- 
itistaîïMne réawla**on si stW^tonte, demamia 
«ioipiiwien t : 

— Ltepuis que vous m'avez reconnu, avaat- 
Aier, voua n'avez rieja dit ? 

— 'Wen, . 
-   __ pas même à ma.filte ? 

— ôo/pêaue à .votre fajé. • 
—-55b- bien, je me tairai comme vous.- Pou- 

ve«*vous **prendrè 'la   main  dé. cette   femme ? 
«I^BBia-très peu. de.«ftujtàsn»ij8;da-hisserai |Mfut- 
.«tre_par,drssus bord. 

— C'«at.que jen'*i pas depçint d'appui, dit 
luanin" 

'/ Elle «Aagenouilla sur le. sol. puis s'y aplatit 
.cbmffte. pour s:y coJler. Etens cette position, 
«Ile^MW^t c«-tejn«me.nt soutenir «n ooçps à 

■gé «ans.'risquer dlêtre entnônée; 
Pourtant, elle n'avançait pas tes 

Ce fut son visage" qu'elle tendit vers' 
de! 'Leurs yeux se trqu.yajént ain< 

1   la merhe 'bauteur. "Alors,"de  tdétje   J1?^6^ 
tête   oui   lui. aj 

resquë sans c 
araissait   maintenant,   à   rui,' 
5,' qui prénaîf Quelque chose^ ?-|   presfquB- saira voi^par^iui   prenait  quelque  cnos«,     Lucie,   ru»  Sj 1BX-..V -" •^ùrîÊài  "-xî7   ""'*" 

■-M        ■ " '■■-!->■■    'ni. 

mode.légs pour les p|us.irrésistibles tenta|iopsy 
l'homme eperdù «ritehait venir ces paroles":'' 

— C'est la fille  de Paul Vauthier que vo»» 
tenez  l|i. C'est,la fille de l'incendiaire...   Rap- 
pelez-vous  l'agonie de "votre' Juliette...   Ouvrer, 
le  hras!......N:ctes-vou5 pas   encore à  boutder: 
^forces ?... 

— Meurtrière!...     murmura     Claude.     C'est 
-boa,.pour une femme de îueç une autre femme» - 
Voua la haïssez donc bien ? 

—1 J'aime son mari. * 
Glacé,   épuisé   comme   il   était,   Claude   «Hf 

pourtant  une exc.lam'àUon de triomphe  ï 
— Ah!   la malédiction   du cje.t l'atteint donc 

à la fin!... Aimé par vous!.'!. Aimé Tlar vous!... 
Et alors,' vraiment,   il   fallait commettre   un 

nouveau crime.   Lucie  -morte,   c'était   la, place 

haine.' QueTïe compagne pour 
teur de Juliette!...' II tourna les feux vers-f» 
pùle ligure de la folie. Son bras engourdis- 
sait... Il allait la laisser àflsper.'.. Maïs "une* im- 

-niense pitîê lui de'chjra'rainer PauVre créature 11 
T^ia'U-éTTè pas déjà sa victime?..'. PTôn, abn...-. 
Il ne la condamnerait paS l^ïnourir... Il la sau- 
verait... Sa doyoe figure égarée le consolerait 
ensuite, quand sa soîrtude serait trôpWaranto 
de regrets, et de remords... quand il penser*!* 
trop â'&^arcien... 

— Madame...  râj^-t-il...  a^w-mqi...   Je,: n>^ 
.puispjus... aidez-nopi... ou je vqu* dén^ncel 

A ce moment, u» cri retentit.sur la lerwss*.- 
- S^vaine   accoarait,   <ehérarrant • Lucie, -«**•» 

sai/te d^un pressentiment.' Elle aperçut ie «•■ 

'■ Avant même mfeHéffût au bas de^'escalW 
nkjjr d''»trîffi!e:' De  scf^Mk 

■ ■ 
_!.' II. n! ii '.' ■ > 

Jeanine avait 
«nftW t%bduésS'I%r*|<iJ5att «&«*   les_ majns 
Lucie. Puis SvlviineTWUWa a-sodtenn*Jp< 

1 
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